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À Tate,
Avant ça, j’ignorais que ta présence
était essentielle pour que je me sente en vie.
Logan



Remerciements


Quand je me suis assise pour la première fois dans le but de narrer l’histoire intitulée Coup d’essai, je me suis demandé si mes lecteurs prendraient le risque de me suivre dans cette nouvelle orientation. J’étais nerveuse, mais survoltée à l’idée de me lancer dans un genre que j’adorais lire moi-même. Alors j’ai fait le grand saut dans l’inconnu et… je vous ai tous embarqués avec moi.

Depuis, je n’ai pas jeté un regard en arrière !

J’ai pris un réel plaisir à narrer le voyage de Logan et de Tate. Je me suis vraiment éclatée avec ces deux-là. Entre l’absence totale de filtre de Logan et la nature franche et directe de Tate, le fait d’aider ces deux hommes à se trouver a été l’un des moments les plus marquants de ma carrière d’auteure.

Maintenant que tout a été dit, je dois ajouter que rien n’aurait été possible sans l’équipe géniale avec laquelle j’ai collaboré. Ce sont les femmes les plus formidables que je connaisse, et je suis heureuse d’avoir le privilège de les compter parmi mes amies.

Candace : Je n’aurais littéralement pas pu écrire cette série sans toi. C’est aussi simple que ça, mais il me serait impossible de m’arrêter là. Du tout début jusqu’au tout dernier mot de la dernière page de Coup de maître, tu nous as accompagnés, les mecs et moi, à chaque étape de leur périple. Tu as su préserver la verve de Logan quand cela s’est avéré nécessaire, mais aussi le côté tête de mule de Tate. Tes critiques sont brutales, tes retours inestimables, mais surtout, ton amitié m’est essentielle. Ne change jamais.

Mickey : Ma super éditrice. Tu es merveilleuse ! Non seulement en tant qu’éditrice, mais aussi en tant que personne et amie. Ta positivité et ta vision de la vie sont véritablement inspirantes, et tu fais un travail formidable. Tu es une vraie rock star, et j’ai hâte de te retrouver dans quelques mois. J’ai une chance extrême de t’avoir trouvée, et je suis heureuse que tu aies embarqué dans ce périple avec moi.
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Donna (aussi connue sous le nom de Donner) : Ma mission est accomplie, et tu sais parfaitement ce que j’entends par là :

a) Parvenir à te faire lire une série M/M

b) Réaliser l’exploit de te la faire adorer.

Je me suis battue bec et ongles pour te faire pardonner auprès d’une certaine personne de notre connaissance, et sacrebleu, je crois que j’ai réussi ! ÇA, ça mérite un câlin la prochaine fois qu’on se voit ! Mais je dis ça, je dis rien.

Stacy : MERCI ! Tu m’as concocté le nectar le plus sexy de la planète ! Même si j’ai été très vague quand j’ai essayé de te dire sans vraiment te dire la raison pour laquelle j’en avais besoin ! Tu as fait un boulot formidable !

Aux blogueurs : À tous les blogs qui ont choisi Coup d’essai, un IMMENSE merci. J’ai eu assez de chance pour que vous me laissiez le bénéfice du doute, même si certains d’entre vous n’avaient jamais lu de roman M/M auparavant. J’ai eu le privilège de travailler avec des blogueurs géniaux, et je vous remercie tous d’avoir pris le risque, d’être tombés amoureux de Logan et de Tate et de m’avoir aidée à faire passer le mot.

Enfin, à vous, lecteurs : Merci d’avoir adopté Logan et Tate comme vous l’avez fait. Je n’aurais jamais pu me douter que ces deux hommes vous toucheraient aussi profondément. Le seul espoir que je tire de cette histoire est que chacun puisse trouver une personne capable de l’aider à se sentir aimé et accepté pour ce qu’il est, et que nous puissions ouvrir les yeux pour nous apercevoir que, parfois, l’identité de cette personne peut s’avérer être une vraie surprise !



xx Ella






PARTIE 1

Indépendance : confiance en son instinct,
en ses choix et en ses opinions





1


Les lumières vives qui éclairaient le centre-ville de Chicago se reflétaient dans le rétroviseur de Logan, qui jeta un coup d’œil à la route derrière lui avant de se rabattre sur la file de gauche. Les vitres baissées et les cheveux au vent, il écrasa la pédale d’accélérateur et s’engouffra à toute allure dans une rue déserte, soulagé que les températures ne soient pas encore au plus bas.

Il était, cependant, 4 h 15 du matin.

Merde. Tate serait tout sauf ravi lorsqu’il tambourinerait à sa porte. Mais il l’avait bien cherché. Il avait passé un marché avec M. Morrison il n’y avait pas si longtemps de cela, et si sa mémoire était bonne – et j’en doute pas une seconde –, les clauses stipulaient clairement : « Plus de silences radio. »

D’accord, à ce moment-là, il s’était exprimé en termes de jours et de semaines, mais après la soirée qu’ils avaient passée – et le fait d’avoir manqué l’occasion de débarrasser Tate de son smoking –, ces trois dernières heures et quinze minutes lui avaient semblé durer une éternité.

Quelques heures plus tôt, il lui avait paru logique de déposer Tate chez lui, d’autant qu’ils étaient attendus dans des endroits différents, aujourd’hui. Mais lorsque Logan était entré dans son appartement et qu’il s’était glissé entre ses draps, il avait pris conscience que sans Tate son lit n’était visiblement plus aussi confortable et reposant qu’auparavant. Au lieu de cela, il le rendait nerveux et lui rappelait douloureusement à quel point il désirait la compagnie de cet homme séduisant et entêté.

Bon Dieu, il me manque…

En seulement quelques mois, la personne qui fuyait à l’idée de se lier à qui que ce soit avait laissé place à celle qui se tenait dans cette voiture et qui fonçait tête baissée en direction d’un engagement plus grand encore.

Il n’avait pensé qu’à ça en tentant de s’épuiser sur son tapis de course, et pendant que ses pieds martelaient la surface à un rythme régulier, il avait eu le temps de réfléchir à ce qu’il souhaitait exactement – et maintenant, il le savait.

Sa devise, « essayer, accaparer et dominer », avait changé.

Oh, il avait essayé Tate plus qu’à son tour, et ils avaient sacrément profité l’un de l’autre, mais pour une fois dans sa vie, Logan n’éprouvait pas le désir de gagner. Il n’avait pas besoin de sortir maître du jeu.

Ce qu’il désirait, c’était la confiance de Tate… sa confiance absolue.

 

Allongé dans son lit, Tate tâchait de se faire violence pour dormir. La réception ne s’était pas déroulée comme prévu – le fait d’être seul entre ses draps en était la preuve, et c’était aussi profondément déprimant.

Il avait nourri de grands espoirs pour cette soirée. Des espoirs qui impliquaient notamment d’être présenté en tant que compagnon de Logan, et il en avait brûlé d’impatience. Ce qu’il n’avait pas anticipé, cependant, était à quel point Christopher Walker pourrait se révéler problématique.

Tate avait été presque convaincu que Chris n’aurait pas le cran de se confronter à Logan. Il s’était donc dit qu’ils n’auraient sans doute pas à lui parler du tout.

Et je me suis planté sur toute la ligne…

En effet, Chris ne s’était pas tout à fait confronté à Logan, mais il avait trouvé un moyen plus qu’efficace pour attirer son attention…

 

— Monsieur Walker, vous êtes nouveau à Mitchell & Madison et êtes notre invité ici ce soir. Peut-être que vous l’ignoriez, aussi permettez-moi de me présenter. Je m’appelle Logan Mitchell, et voici Tate Morrison, mon compagnon.

Tate remarqua que les yeux de Logan étaient rivés sur l’homme devant eux et sur lui seul.

— Monsieur Mitchell, vous dites. Vous êtes l’un des propriétaires, c’est bien ça ? s’enquit Chris, loin d’ignorer la réponse à cette question.

— Arrête tes conneries, Walker, répliqua Logan tandis que Tate continuait d’observer silencieusement leur interlocuteur.

Chris haussa les sourcils en parcourant Logan d’un regard qui donna envie à Tate de lui coller son poing au visage – fort.

— Ah, nous y voilà. Ça, c’est le Logan effronté que je connais.

Une tension palpable émanait du corps de Logan, qui serra les dents et lança d’une voix sourde :

— Tu ne me connais pas du tout.

— En fait, je te connais très bien.

Ce fut à cet instant que Tate craqua. Dans l’atmosphère alourdie par ses railleries, il s’interposa et gronda :

— Ferme-la tout de suite.

Chris ricana et reporta son attention sur Tate.

— Séduisant et protecteur… Tout doux, gamin. Ton mec ne m’intéresse pas. Je l’ai déjà eu.

Tate libéra ses doigts de ceux de Logan et serra les poings.

— Écoute-moi bien, sale ordure. Je me fous éperdument de ce que tu veux.

Deux personnes assises près du bar se tournèrent dans leur direction, et Logan se posta à son côté pour s’emparer une fois de plus de sa main. Tate surprit Chris en train de suivre son geste des yeux, puis celui-ci reporta son attention sur Logan.

— Je vous en prie, parvint à articuler ce dernier d’une voix calme que Tate lui reconnut à peine. Profitez de votre dîner et des divertissements de ce soir, monsieur Walker.

Tate tourna vivement la tête et le vrilla d’un regard tel qu’il aurait presque pu lui percer un trou dans le crâne. Mais il était clair que la conversation était close et que Logan lui avait intimé, sans équivoque, de se taire également.

— Oh, la soirée a été très divertissante jusque-là, répliqua Chris d’un ton qui fit courir un frisson le long de l’échine de Tate. J’imagine que ça n’ira qu’en s’améliorant, à partir de maintenant…

 

Quel cauchemar.

C’était précisément ce qu’avait été l’apparition de Chris à la réception : un pur cauchemar. Pas seulement à cause de ce qu’il était, mais aussi parce qu’il semblait particulièrement aimer foutre la merde.

Tate savait pertinemment que Chris n’était pas du genre à faire étalage de ses préférences sexuelles. Pourtant, il n’avait pas montré le moindre scrupule à le draguer tout en exhibant son alliance. Ce qui signifiait que même avec Mme Walker dans les parages, il était déterminé à attirer l’attention de Logan – coûte que coûte.

Il est arrogant ou juste stupide ?

Tate n’en avait aucune idée, mais cela ne lui disait rien qui vaille. Sans parler de l’air suffisant qu’il avait arboré lorsque Logan était intervenu. Ouais, il était clair que Chris savait parfaitement ce qu’il faisait.

Tate devait bien le reconnaître, cependant : la rapidité avec laquelle s’était repris Logan l’avait bluffé. Dommage qu’il ne puisse pas en dire autant de sa propre réaction…

 

— Logan ? l’appela Tate tandis qu’il le tirait loin de Chris pour le conduire vers leur table.

— Quoi ?

Continuant de le guider à travers la foule de clients, Logan ne lui accorda pas un regard, mais Tate arracha brutalement son bras du sien et s’arrêta aussitôt.

— Tu veux bien attendre deux secondes ? tempêta-t-il.

Logan marqua une halte et pivota pour lui faire face.

— Quel est le problème ?

— Le… T’es sérieux, là ?

Logan serra les dents, la mâchoire encore contractée après son entrevue avec Chris, puis il s’approcha de sorte à placer son visage à seulement quelques centimètres du sien.

— Pas maintenant, Tate. Ce n’est ni l’endroit ni l’heure.

Logan avait pris soin de parler d’une voix égale afin de ne pas attirer l’attention des personnes qui les entouraient. Tate voyait bien que Logan tentait de le calmer. Aussi, quand celui-ci tendit la main en un geste apaisant, Tate la saisit aussitôt.

— Même si j’ai vraiment aimé la façon dont tu as pris ma défense. C’était sexy.

— Juste… pas maintenant, c’est ça ? s’enquit Tate à voix basse en tâchant de contenir son propre agacement.

— Ouais. C’est pas le moment.

Tate acquiesça.

— C’est toi le patron. Tu veux que je la ferme. Alors à ta guise.

— C’est pas ça…

— Si, l’interrompit Tate. Mais il s’empressa d’ajouter : C’est bon. J’ai compris.

Logan leva les yeux au-dessus de son épaule, et Tate devina qu’il cherchait Chris à nouveau. Il se demanda ce qui se tramait dans sa tête et se maudit d’avoir envie de lui poser la question. Il détestait être en proie au doute.

Puis Logan lui jeta un coup d’œil et lui adressa un sourire crispé.

— Et si t’allais t’asseoir ? Le dîner ne va pas tarder à être servi. Je te rejoins dans une minute.

 

Tate se redressa dans son lit, avisa l’horloge murale et grogna en constatant à quel point il était tôt. Il devait aller travailler ce soir-là, et il n’arrivait jamais à dormir la journée, donc le fait d’être réveillé aux aurores était juste merveilleux.

Après avoir rejeté les couvertures, il se rendit dans la cuisine pour prendre un verre d’eau. Peut-être qu’avec un peu de chance il parviendrait à se rendormir quelques heures avant que le soleil ne décide de se lever.

Lorsqu’il fut à mi-chemin, quelqu’un toqua brièvement à sa porte d’entrée et le poussa à marquer une halte. Mettant ce bruit sur le compte de son imagination, Tate reprit sa route à travers le couloir jusqu’à ce qu’un coup ferme et plus pressant ne retentisse.

Qu’est-ce que…

— J’arrive, j’arrive, lança-t-il en faisant courir une main dans ses cheveux.

Lorsqu’il parvint à l’entrée, il appuya sur l’interrupteur et grimaça à la lumière vive qui se refléta sur les murs crème. Puis il ferma un œil, approcha l’autre du judas et fut stupéfait de voir Logan sur le pas de sa porte.

Il s’était attendu à tomber sur un voisin qui s’était enfermé dehors, pas sur l’homme préoccupé qui l’avait déposé chez lui et embrassé sur la joue. D’ailleurs, en y réfléchissant…

Il ouvrit la porte, et Logan écarquilla les yeux d’un air surpris.

— La joue ? Merde, tu m’as embrassé sur la joue quand tu m’as dit bonne nuit, tout à l’heure. Pourquoi t’as fait ça ?

 

Évitant soigneusement de poser les yeux sur son passager, Logan scrutait la route devant lui et se frayait un chemin entre les autres véhicules.

— Tu veux en parler ?

Tate bougea légèrement sur son siège, et Logan devina qu’il s’était tourné vers lui pour le regarder. C’était quelque chose qu’il adorait chez lui. Lorsqu’il avait décidé de dire ses quatre vérités à quelqu’un, surtout les plus dures à entendre, il était implacable. Il le faisait toujours les yeux dans les yeux.

— Je ne comprends pas comment t’as réussi à rester assis à faire comme si de rien n’était, après ça. On aurait dit que ça ne te dérangeait même pas de le voir ou de lui parler. J’imagine que je suis juste… abasourdi de voir à quel point ça semblait facile pour toi. C’est tout, expliqua Tate dans l’habitacle plongé dans l’obscurité.

— C’était tout sauf facile. De faire semblant, répondit Logan en songeant à la façon dont il s’était forcé à sourire et à saluer toutes les personnes qui s’étaient arrêtées près de leur table.

C’était même un miracle qu’il y soit parvenu, compte tenu de son envie de retrouver Chris pour lui dire de reprendre son dossier et de se le fourrer dans le cul.

— Ça en avait tout l’air, pourtant.

— Eh bien, c’était pas le cas, réitéra-t-il. C’était censé être notre soirée à tous les deux, tout à l’heure. Alors j’ai simplement décidé de ne pas rentrer dans son jeu.

— En le laissant avoir le dernier mot ? demanda Tate en haussant la voix, incrédule.

— Oui. Si je devais choisir entre lui taper dessus et étaler mon passé en public, alors oui, il a eu le dernier mot. Pas moi.

— C’est ça, cracha Tate, à nouveau dégoûté de la situation.

— Qu’est-ce que tu aurais voulu que je fasse ? J’étais l’un des hôtes. Les personnes qui étaient présentes gèrent leur entreprise à l’aide de mon cabinet. Dis-moi, Tate. Tu crois qu’ils voudraient me voir, moi ou mon compagnon, en train de tabasser mon ex ? lança Logan en jetant un coup d’œil au visage furieux de Tate avant de reporter son attention sur la route. Ils veulent faire confiance à la personne qu’ils paient des milliers – parfois même des centaines de milliers de dollars, d’ailleurs – pour les protéger. Quelle image je pourrais bien leur renvoyer si je n’arrive pas à me conduire comme un adulte pendant cinq petites heures ? Alors laisse tomber, OK ?

Un silence lourd plana dans la voiture, et il persista durant plusieurs minutes jusqu’à ce que Tate lâche enfin :

— À ta guise.

— Parfait.

Merde, c’était très loin de la soirée qu’il avait eue en tête.

— Au fait, ajouta Tate dans l’atmosphère tendue qui régnait dans l’habitacle. Ton frère est au courant pour toi et Chris. Rachel me l’a dit tout à l’heure, et je me suis dit que tu apprécierais que je te prévienne.

Logan s’arrêta à un feu rouge et tourna la tête.

— Tate ?

Ce dernier plongea son regard dans le sien, et comme toujours, son cœur s’affola à la vue de ses yeux noisette.

— Quoi ?

— Je suis désolé pour ce soir.

Tate n’esquissa pas l’ombre d’un sourire. Au lieu de cela, il garda les yeux rivés sur lui et répliqua :

— Ce n’est pas à moi que tu dois des excuses. Je savais dans quoi je m’aventurais. Pas Cole.

 

— Logan ?

Celui-ci fut tiré de ses pensées et ramené à la réalité par Tate, qui croisa les bras sur sa poitrine.

Il était beau. Merde, il était même plus que beau. Il était absolument splendide dans son survêtement gris et son tee-shirt blanc.

— Je t’ai demandé pourquoi tu m’avais embrassé sur la joue, tout à l’heure. C’était pour me punir d’avoir perdu mon sang-froid ?

Logan était certain que cette question n’était pas censée le rendre heureux, mais il était assez satisfait que Tate ait songé qu’un baiser sur la joue soit une mauvaise chose, venant de lui.

— Je ne me rappelle pas t’avoir vu perdre ton sang-froid. En fait, je trouve que tu t’es plutôt bien contrôlé, vu la situation. Quand je t’ai déposé, j’avais l’esprit préoccupé. C’était juste de l’étourderie. Rien de plus. Pas une punition. Tu crois vraiment que je ferais ça ?

Tate laissa échapper un soupir irrité.

— Je ne sais pas ce que je dois croire. Il est 4 h 30 du matin. Je suis surpris d’arriver à penser tout court.

Il s’interrompit et avisa enfin sa tenue.

— Qu’est-ce que tu portes ? On dirait que t’as couru un kilomètre.

Logan jeta un coup d’œil à son sweat à capuche noir, son short gris et son tee-shirt bleu marine à l’effigie de l’Université Northwestern.

— Sept, en fait, mais on tient pas des comptes.

Tate s’esclaffa.

— Toi si, visiblement.

— Bah, ce serait dommage de te laisser croire que je manque d’endurance.

Tate leva les yeux au ciel et s’effaça.

— Cette pensée ne m’a pas effleuré une seule fois. Tu entres, cette fois ? J’imagine que t’es pas venu pour rester planté sur le pas de ma porte.

— Et je vois que tu es encore un peu…

— Agacé ? termina Tate pour lui.

Logan s’avança et avisa les boucles brunes et désordonnées qui retombaient de chaque côté du visage de Tate.

— Ouais. C’est le mot.

Tate ne bougea pas, mais il ne céda pas non plus.

— Eh bien, tu ne peux pas m’en vouloir, si ? Cette soirée était…

— Un vrai désastre ? supposa Logan.

— C’est à peu près ça.

Logan pénétra dans le couloir et parcourut l’appartement de Tate du regard en fourrant les mains dans les poches de son sweat à capuche.

— J’arrivais pas à dormir, admit-il.

En s’apercevant que Tate ne lui répondait pas, il enchaîna :

— Je n’arrêtais pas de penser au moment où Chris a posé les doigts sur toi, et tout ce dont j’avais envie, c’était de le cogner. Mais après…

Il regarda Tate fermer la porte et s’adosser contre elle, silencieux, les yeux rivés sur lui.

— Mais après, je me suis souvenu de la dernière fois que je l’ai vu. C’est exactement ce que j’ai fait. Je l’ai cogné.

Il s’approcha de Tate et, de manière assez inattendue, il avoua :

— J’ai du mal à dormir sans toi.

Tate ouvrit la bouche, comme sur le point de dire quelque chose, puis il la referma et se contenta de sourire.

— J’ai l’air de te punir ? s’enquit Logan.

Il savoura la façon dont les yeux de Tate s’assombrirent avant de se poser sur sa bouche.

— Non.

— Non ? Alors de quoi j’ai l’air ? demanda-t-il en continuant de s’approcher pour se nicher entre les jambes de Tate.

— Tu as l’air de…

— Oui ?

— Ne m’interromps pas.

— Désolé, s’excusa Logan en tâchant de paraître contrit. Tu disais ?

— Tu as l’air de bien m’aimer, répondit Tate.

Puis il ajouta avec un sourire arrogant :

— Beaucoup, même.

Logan sentit son cœur bondir dans sa poitrine à l’idée de ce qu’il était venu faire ici. Mais lorsque Tate posa ses paumes sur ses hanches pour l’attirer tout contre lui, les pensées de Logan s’envolèrent brusquement.

— Hmm, effectivement, acquiesça Logan. Mais c’est plus que « bien aimer », par contre.

L’une des mains de Tate se fraya un chemin jusqu’à ses fesses, et lorsqu’il se décolla de la porte pour poser ses lèvres sur sa gorge, Logan se demanda s’il se souviendrait de son propre nom dans les secondes à venir.

Puis la voix de Tate perça dans le silence de l’appartement.

— Mais tu m’as congédié avec un bisou sur la joue.

Logan rejeta la tête en arrière.

— Ça te dérange vraiment, hein ?

— Ouais, clairement. Je comprends que c’était tendu, là-bas…

— C’était putain de tendu, oui, renchérit Logan pour tenter de lui signifier à quel point il revenait de loin. Après avoir vu Chris et parlé à Cole, c’était affreusement tendu.

Tate reprit ses mains, commença à s’éloigner et s’avança dans l’appartement.

— Mais quand on est rentrés chez nous, dans la voiture, tu aurais dû me parler. Communiquer.

Vif comme l’éclair, Logan s’empara du bras de Tate et coupa son élan.

— Redis-le.

Tate plissa les yeux et commença à réitérer :

— Tu aurais dû communiquer avec moi. Comment je peux savoir…

Logan secoua la tête.

— Pas ça. Juste avant.

— Je ne comprends pas, reprit Tate avec une confusion manifeste.

Logan saisit son menton entre ses doigts et déposa un baiser sur ses lèvres.

— On rentrait chez nous. J’aime entendre ça. Rentrer chez nous, ensemble. C’est pour ça que je suis là.

— Eh bien, je suis quasiment sûr que l’oiseau a quitté le nid, Logan. Tu m’as déjà viré au coin de la rue avec…

— Un bisou sur la joue. Oui, grogna Logan. C’est bien noté, et je te jure solennellement que je ne le referai plus. D’ailleurs, je t’ai embrassé sur la joue avant, et tu ne t’en es jamais plaint avec autant d’insistance. Mais ce n’est pas ce que je voulais dire.

Tate fronça les sourcils.

— Alors quoi ?

— Je pensais… non. Je veux…

Logan s’interrompit, l’estomac noué en voyant Tate écarquiller les yeux et lever les mains comme pour le conjurer de cracher le morceau.

— Quoi ? Qu’est-ce que tu veux, Logan ? Parce que, personnellement, j’aimerais beaucoup dormir quelques heures de plus…

Logan déglutit, et avant de se dégonfler, il s’entendit lancer :

— Je veux que tu viennes vivre avec moi.
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Tate était sûr d’avoir mal compris ce que venait de dire Logan.

Il était tôt, et il était encore à moitié endormi. Ça ne pouvait être que ça, car l’espace d’un instant d’égarement, il était certain d’avoir entendu…

— Tate ? Tu as écouté ce que je viens de te dire ? Je veux que tu viennes vivre avec moi.

Tate porta une main à son visage et se frotta le front. Puis, sans un mot, il tourna les talons et se dirigea vers la cuisine. Il entendit Logan lui emboîter le pas, mais il ne se croyait pas capable de parler dans l’immédiat.

Il s’arrêta devant le réfrigérateur, l’ouvrit et en avisa le contenu. Du lait, de l’eau et du jus d’orange. Rien qui ne puisse lui être utile. Après avoir refermé la porte, il se souvint d’une chose qui l’aiderait sans l’ombre d’un doute. En ouvrant un placard au-dessus du réfrigérateur, il dénicha une bouteille de tequila.

Et puis merde. Ça vaut bien un shot.

Il versa un filet de liquide dans un verre avant de s’en saisir et de le vider.

— Waouh, commenta Logan en se postant à l’autre bout du comptoir. Je ne pensais pas que mon invitation te donne envie de boire.

Tate posa le verre d’un geste tremblant et s’agrippa au marbre froid.

— Arrête tes conneries.

Logan leva les mains et lui présenta ses paumes.

— C’était pas une connerie. Je suis sérieux. J’ai jamais été plus sérieux de ma vie.

— Alors t’as complètement perdu la tête, marmonna Tate, qui repoussa son verre avant de rejoindre Logan. C’est comme ça que tu me le demandes ? T’as choisi ce moment pour me le demander ?

Logan le dévisagea, et Tate put deviner à ses dents serrées qu’il commençait à s’énerver.

— Et pourquoi pas maintenant ?

Tate laissa échapper une exclamation incrédule et prit la direction de sa chambre.

— Hormis le fait qu’on a passé une soirée horrible, qu’on était en train de s’engueuler et qu’il est presque 5 heures du matin ?

— Oh, allez. On s’engueulait pas vraiment, souligna Logan. Tate ? Ressaisis-toi, tu veux ?

Tate prit une profonde inspiration et plongea à nouveau son regard dans les yeux bleus qui tentaient de jauger son humeur.

— Je ne peux pas vivre avec toi.

Logan hocha lentement la tête avant de demander :

— Tu ne peux pas ou tu ne veux pas ?

Tate se demanda quelle différence y voyait Logan, mais il répéta :

— Je ne peux pas.

La bouche de Logan se fendit d’un large sourire, et il le rejoignit d’un pas nonchalant, tendu comme un arc.

— Pourquoi tu souris ?

Tate avait conscience d’avoir parlé sèchement, mais c’était typique de Logan. Impulsif, irréfléchi, il choisissait toujours le pire moment possible et imaginable pour balancer des énormités. Il n’avait pas pris une seule seconde pour réfléchir à ce qu’il pourrait ressentir. Il s’était contenté de partir du principe que s’il trouvait cette idée géniale alors il en serait de même pour tout le monde.

Le problème étant que Tate s’était senti aussitôt… indigne. Même s’il avait la certitude que Logan lui botterait les fesses s’il s’avisait de le lui dire.

— Si tu ne « peux » pas, j’en ferai mon affaire, répliqua Logan en le dépassant pour pénétrer dans sa chambre. Bon, maintenant tu veux bien arrêter de te disputer avec moi, histoire qu’on puisse dormir quelques heures de plus ?

Logan retira son sweat à capuche ainsi que son tee-shirt, s’avança à gauche du matelas et se débarrassa de ses chaussures du bout des orteils. Il repoussa alors la couette, enleva le reste de ses vêtements et se glissa à l’intérieur comme s’il s’agissait de son propre lit. Une fois installé, il plaça ses mains sous sa nuque et darda son regard sur Tate.

— Ne fais pas comme si tu pouvais dormir plus que moi quand tu es seul. Je ne te croirai pas.

Tate poussa la porte et se dirigea de son côté du lit.

— T’es qu’un sale prétentieux. Tu le sais, ça ?

Il retira son tee-shirt et son survêtement avant de se faufiler sous les couvertures. La chaleur de la peau de Logan l’attira, et Tate se blottit aussitôt contre son flanc.

— On me l’a peut-être dit une fois ou deux. Hm, souffla Logan, d’un soupir satisfait et dénué de frustration. Tu diras oui. Ce n’est qu’une question de temps. Maintenant, tais-toi et laisse-moi dormir.

Tate sentit l’ombre d’un sourire étirer ses lèvres, puis il pressa celles-ci sur la poitrine de Logan en un léger baiser. Il n’était pas sûr de pouvoir accéder à sa requête dans un futur proche, mais dans l’immédiat, il était heureux de fermer les yeux et de pouvoir enfin sombrer dans le sommeil.

 

Trois heures s’étaient écoulées quand Logan ouvrit un œil pour voir le visage de Tate enfoncé dans l’oreiller à côté du sien. Ses cils sombres et fournis reposaient sur sa joue, ses lèvres étaient entrouvertes, et le chaume qui ornait sa mâchoire s’était épaissi durant la nuit. Logan eut toutes les peines du monde à garder ses mains – et sa bouche – pour lui et se contenta de ne pas bouger.

— Arrête de me regarder. Ça me gêne.

La voix rauque lui arracha un sourire, et Tate roula sur le flanc. Jamais homme à laisser passer sa chance, Logan s’approcha de son dos et enfouit son nez dans ses cheveux.

— Menteur, souffla-t-il avant d’embrasser sa nuque.

— Bon Dieu, il est quelle heure ? Le plaisir que tu prends à te lever si tôt est franchement dérangeant.

Logan se colla à Tate de tout son long et referma un bras autour de sa taille pour enserrer son ventre.

— Il est pas si tôt que ça, mais c’est l’heure de se réveiller.

L’une des mains de Tate se posa sur celle de Logan et la maintint en place pendant qu’il s’allongeait sur le dos, et il leva les yeux vers lui.

— T’es déjà réveillé.

Logan plia son coude et laissa reposer sa tête sur sa paume tout en traçant une ligne au milieu du torse de Tate.

— Heureux que tu l’aies remarqué.

— Difficile à ignorer, avec un truc aussi gros qui me rentre dans les reins.

Lorsque ses doigts atteignirent la naissance de la gorge de Tate, Logan reprit sa main et la posa sur sa propre hanche.

— Peut-être bien, mais n’essaie pas de détourner mon attention avec de la flatterie.

Tate s’esclaffa.

— Parce que c’est ce que je fais ?

Logan acquiesça, et quand ses mèches retombèrent sur ses yeux, Tate les repoussa.

— Il faut que je me les coupe, commenta Logan.

— Je les aime bien comme ça, plus longs sur le dessus.

Logan effleura les lèvres de Tate et laissa ses cheveux retomber de part et d’autre de leurs visages.

— Bon, puisque tu apprécies…

— Ouais ? demanda Tate dont la bouche s’étira sous la sienne.

— J’envisagerai peut-être de les garder. Mais ne t’avise pas de croire que je les aurai aussi longs que toi.

— Il y a un problème avec mes cheveux ? Tu veux dire que je devrais les couper ?

— Oh que non, loin de là, répliqua Logan en jouant du bout des doigts avec les boucles qui cachaient l’oreille de Tate. Et tu le sais parfaitement.

— Qu’est-ce que tu ferais, si je me rasais la tête ?

— Je te tuerais ? Et comme j’ai des contacts avec un cabinet d’avocats très réputé, j’aurais de fortes chances de m’en tirer.

Tate rit doucement et poussa Logan de sorte à le faire rouler sur le dos.

— Non, sérieusement.

Logan tourna la tête sur l’oreiller et parcourut du regard la crinière épaisse de Tate. Puis il reporta son attention sur les yeux qui l’observaient.

— Il se pourrait que je pleure. Pendant des jours.

— À cause de mes cheveux ? Ça repousse, tu sais.

— Ouais, mais ça prend des mois, grommela-t-il. Tu veux bien arrêter d’en parler aussi calmement ? Tu me fais stresser.

Tate rajusta sa position afin de le surplomber de son corps mince et élancé, et Logan écarta les jambes pour lui permettre de se caler entre elles.

— Ne t’en fais pas, lui assura Tate en baissant la tête pour déposer un baiser au coin de sa bouche.

Il approcha alors ses lèvres tentatrices de l’oreille de Logan et souffla :

— J’aime trop sentir tes mains dedans pour les couper.

Logan glissa ses phalanges dans ses boucles denses et demanda :

— Comme ça ?

Tate plaqua son bassin contre le sien avec un grognement, et Logan referma plus étroitement ses doigts sur ses mèches.

— Exactement comme ça.

— Parfait, commenta Logan en enroulant ses jambes autour de celles de Tate. Parce que comme ça, j’ai une bonne emprise sur toi quand tu essaies de me distraire. Je t’ai à l’œil, monsieur Morrison. Ne t’avise pas d’user de ton corps contre moi.

Il perdit presque toute volonté quand Tate – ce petit présomptueux… – plaça ses mains de chaque côté de sa tête et frotta son érection à la sienne.

— Tu n’as vraiment pas envie que j’use de mon corps contre toi ?

— Je t’emmerde, gronda Logan en sachant pertinemment que s’il ne changeait pas de sujet ou ne se dépêtrait pas de Tate, il le ferait rouler sous lui et mettrait carrément fin à la discussion.

D’ordinaire, il n’aurait demandé que cela mais dans l’immédiat, il voulait savoir pourquoi Tate avait réagi aussi vivement à sa question la veille au soir… ou du moins, ce matin.

— Il faut qu’on parle.

— Alors tu aurais dû te lever, t’habiller et ensuite me réveiller.

Il marquait un point… même si Logan n’avait aucune intention de le reconnaître.

— Pourquoi t’es aussi nerveux à l’idée qu’on vive ensemble ?

— Je suis pas nerveux.

— Si, tu l’es. Et tôt ou tard, tu me diras pourquoi.

Alors que Tate s’apprêtait à répondre, le téléphone de Logan se mit à vibrer sur la table de nuit, et ils se tournèrent tous deux dans sa direction. Quand Tate lui annonça qu’il s’agissait de Cole, Logan perdit toute envie de continuer à faire l’idiot en se souvenant des paroles que lui avait adressées son frère, la nuit précédente…

 

— Ton ex n’a pas sa langue dans sa poche.

Logan grimaça à la vue de Cole, qui tenait entre ses doigts une boisson rose glacée décorée d’un parapluie bleu vif. Il s’apprêtait à lui demander ce qu’il entendait par là, mais avant qu’il ne puisse prononcer le moindre mot, Cole enchaîna :

— On peut pas passer la soirée à ramasser les pots cassés pour les conneries que t’as faites, compris ? Il y a trop de gens importants dans cette pièce pour qu’on se donne en spectacle. Arrange ça, Logan. Je veux que tu t’en ailles. Si tu es calme, alors Tate sera calme. Fais ce que tu as à faire. Ou je ne répondrai plus de rien.

Logan avisa Chris, qui les observait près d’une femme grande et svelte.

— Logan ?

Il reporta son attention sur Cole. Il détestait l’idée de devoir partir, mais il savait qu’il n’avait pas d’autre choix.

— Règle ça.

 

Logan était persuadé qu’après la conversation qu’il avait eue avec Tate, le chemin du retour et sa visite impromptue, celui-ci avait relativement bien digéré les événements de la veille. Pour ce qui était de Cole, c’était une tout autre histoire.

Il lâcha Tate avec réticence et lorsque celui-ci roula sur le flanc, Logan s’assura de lui lancer :

— On n’en a pas terminé avec ça.

Tate repoussa les couvertures sans lui répondre et sortit du lit. Puis il pénétra dans la salle de bains et ferma la porte. OK. Donc c’était un sujet qu’il devait aborder avec plus de précautions.

Comment j’aurais pu le savoir ?

Logan s’empara du téléphone, le porta à son oreille et aboya :

— Quoi ?

Le silence qui l’accueillit à l’autre bout de fil correspondait exactement à la réaction à laquelle il s’était attendu. Il savait à quoi s’en tenir.

Puis Cole prit la parole :

— Lève-toi et ramène-toi chez moi. Tout de suite.

Logan ferma les yeux et compta jusqu’à dix en tâchant de réprimer l’instinct qui lui dictait de l’envoyer se faire foutre.

— Bonjour à toi aussi, Cole.

Il avait à peine terminé sa phrase que Cole rétorqua :

— Je suis pas d’humeur, Logan. Ramène-toi ici, et rends-toi utile : va chercher des donuts au passage. Rachel a faim.

— Rachel déteste les donuts achetés en magasin.

— Pas ce matin, non.

Il s’apprêtait à lui demander s’il désirait un parfum en particulier quand Cole raccrocha.

Ouais, ça va pas être beau à voir.

Il ignorait comment, mais Cole avait découvert son petit secret – bon, OK, pas si petit que ça –, et Logan savait qu’il n’avait absolument aucun moyen d’éviter de lui en parler.

À moins que s’expatrier soit une option.

 

Tate entendit Logan répondre sèchement à son frère à travers la porte fermée. Il n’enviait pas sa position à cet instant. Il savait ce qu’on ressentait à cacher quelque chose à une personne que l’on aimait, et lorsque celle-ci le découvrait… Eh bien, mieux valait être prêt à en assumer les conséquences, bonnes ou mauvaises.

Dans le cas de Logan, Tate ignorait la façon dont réagirait Cole. Au vu de l’accueil froid qu’ils avaient essuyé la majeure partie de la soirée, il en avait déduit que cette discussion ne serait pas de tout repos.

Il s’approcha du robinet et fit couler l’eau chaude, puis il la laissa emplir le lavabo en vue de son rasage matinal tout en étudiant son reflet dans le miroir. Devant lui se tenait une personne qu’il commençait enfin à comprendre à nouveau. Mais c’était également une personne qui avait encore du chemin à parcourir.

Depuis bien longtemps, il avait vécu sa vie pour ceux qui l’entouraient. Il avait toujours fait ce que l’on attendait de lui. D’un mariage qui était le fruit d’une réaction stupide et immature à la luxure à sa décision de s’y enfermer, avec la certitude que c’était la bonne chose à faire pour les personnes impliquées – chose qu’il ne referait jamais plus. Il était résolu à ne pas refaire les mêmes erreurs, surtout pas avec Logan.

Logan Mitchell était une personnalité influente dans la ville de Chicago, et c’était là tout le problème. En tant que codirigeant d’un prestigieux cabinet d’avocats, il était riche, respecté et d’une redoutable intelligence, et quand Tate réfléchissait à ce qu’il avait à lui offrir en retour, il était assez réaliste pour se rendre compte qu’il ne possédait pas grand-chose. Alors quand Logan lui avait suggéré d’emménager dans son appartement avec lui…

Ouais, j’ai carrément flippé.

Il coupa l’eau et lorsqu’il fit glisser le rasoir le long de sa joue, un coup se fit entendre à la porte, et celle-ci s’ouvrit sur Logan. Tate croisa son regard dans le miroir et il se redressa, surpris de le voir tout à fait habillé, vêtu du smoking qu’il avait porté la veille.

— Non, ne t’arrête pas, l’enjoignit Logan en l’examinant d’une façon qui lui laissait clairement entendre qu’il appréciait la vue. Je suis juste venu te dire que je dois partir. Cole est d’une humeur massacrante, et si je ne suis pas chez lui très bientôt, il est bien capable d’envoyer quelqu’un me ramener manu militari.

Tate se tourna vers lui et s’appuya contre le lavabo, le rasoir toujours en main.

— D’accord, dit-il avant de demander : Tu veux que je vienne avec toi ?

Logan secoua la tête et le rejoignit.

— Non, c’est bon. C’est le tissu de mensonges dans lequel je me suis empêtré, et il est grand temps que je m’en défasse. J’aurais dû le faire il y a bien longtemps.

Logan se posta directement devant lui et s’arrêta. Puis il fit courir l’un de ses doigts sur la peau qu’il venait de raser.

— Douce et lisse, commenta Logan en baissant les yeux sur le torse nu de Tate. Comme tout le reste de ton corps.

Il déposa un léger baiser sur les lèvres de Tate.

— N’éloigne pas ce rasoir de ton visage, compris ? Si tes boucles venaient à disparaître, ma vengeance serait terrible.

Lorsque Logan leva la tête, Tate esquissa un sourire à la vue de la mousse qui maculait à présent son menton. Il l’essuya d’un geste du pouce et s’esclaffa :

— T’es d’une autorité…

Le coin de la bouche de Logan se releva légèrement, et il lui lança en se dirigeant vers la porte :

— Et ?

Et, songea Tate en reportant son attention sur le miroir avec un grand sourire, j’adore ça.
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Logan traversa le couloir qui menait à l’appartement de Cole tel un homme se dirigeant vers le poteau d’exécution. Visiblement, Chris avait déterminé que le meilleur moyen de le foutre dans la merde était d’informer Cole de leur…

Quoi ? De notre relation passée ?

Non, il n’aurait sûrement pas appelé ça comme ça.

La façon dont il l’avait formulé importait peu, cependant. Chris avait tenu sa cible en joue, visé et tiré. Et il l’avait touchée. Cole s’était montré glacial tout le reste de la soirée, après lui avoir lancé que son ex « n’avait pas la langue dans sa poche ».

Logan avait redouté ce jour, le jour où Cole découvrirait enfin ses « retrouvailles » avec Chris. Et le pire, dans tout ça, était qu’il ignorait toujours combien il en savait.

Ainsi se retrouvait-il avec un sac de donuts à la main et une grimace sur le visage. Jugeant préférable d’en finir au plus vite, Logan toqua et patienta pour voir quelle tournure prendrait cette conversation.

Lorsque la porte s’ouvrit, il s’attendait à tomber sur la mine renfrognée de Cole, mais il tomba nez à nez avec Rachel qui le dévisagea, les yeux écarquillés. Elle ne prit pas la peine de prononcer le moindre mot, saisit la pochette de papier blanc qu’il tenait entre ses doigts et l’ouvrit pour inspirer profondément le parfum doux et sucré des pâtisseries.

— Oh. Mon. Dieu. C’est exactement ce que je voulais, gémit-elle.

Elle jeta un coup d’œil à l’intérieur, faisant bruisser le sac, et Logan ne put réprimer le rire qui lui échappa.

— Qu’est-ce qui est arrivé à la fille qui aurait refusé de toucher un donut industriel, même si c’était la dernière source de nourriture sur toute la planète, quitte à mourir de faim ?

Rachel leva la tête et darda sur un lui un regard féroce.

— Ton frère l’a mise en cloque et maintenant, elle devient folle furieuse quand ses exigences alimentaires ne sont pas satisfaites. Je les voulais chauds, pas chers et sans prise de tête.

— Ça m’a l’air bien osé, madame Madison, lança malicieusement Logan. Votre mari vous laisse parler comme ça à tout le monde ?

— Oh, ferme-la, grommela-t-elle en s’emparant d’un donut pour en prendre une énorme bouchée.

Tout en mastiquant, elle adressa à Logan un sourire torve et espiègle.

— Tu vas avoir des ennuis.

Décrétant qu’elle ne méritait pas de s’amuser ainsi à ses dépens, Logan lui subtilisa le sac et le cacha derrière son dos. Il tira une immense satisfaction du petit grognement agacé qu’elle lâcha, et elle fronça les sourcils.

— Rends-moi ça, parvint-elle à articuler, la bouche encore pleine.

— Pas tant que tu ne m’auras pas présenté tes excuses pour…

— Savourer le fléau imminent qui va s’abattre sur toi ?

Logan plissa les yeux, et lorsque Rachel s’écarta avec un sourire moqueur, il demanda :

— Est-ce que ça arrive à Cole de gagner, avec toi ?

— Pas s’il fait preuve de sagesse.

Il se pencha et déposa un baiser sur sa tempe. Puis il sortit le sac de sa cachette et le lui rendit.

— Tiens. Prends-les tout de suite, sinon tu risques de devoir les extraire de mes doigts froids et sans vie quand Cole en aura fini avec moi.

Elle s’en empara et leva les yeux au ciel.

— T’en fais des tonnes.

— Bah, tu peux pas vraiment m’en vouloir, si ?

Logan scruta le couloir et reporta son attention sur Rachel.

— Il est en colère à quel point ?

La façon dont elle fronça le nez et haussa les épaules ne présageait rien de bon. Ce geste lui donna envie de fuir la queue entre les jambes – chose qu’il ne faisait jamais d’ordinaire.

— OK. Il est où ?

Elle désigna la deuxième porte fermée sur sa gauche.

— Dans la bibliothèque.

Avec un hochement de tête et un rictus crispé, il marmonna :

— Souhaite-moi bonne chance.

Avant qu’il ne puisse s’éloigner, il entendit Rachel l’appeler. Lorsqu’il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, elle lui adressa un sourire doux qui lui fit entrevoir la mère merveilleuse qu’elle ne tarderait pas à être.

— Tu n’auras pas besoin d’avoir de la chance. Il est fâché parce qu’il tient à toi. On tient à toi tous les deux. Tu mérites bien mieux que tout ce que Chris a pu te donner. Et maintenant, tu as trouvé ton bonheur avec Tate.

Il déglutit et se demanda si elle avait raison. Méritait-il mieux que Chris ?

Est-ce que je mérite Tate ?

Il avait été loin d’être un ange, et il était le premier à reconnaître qu’il n’avait pas quitté Chris lorsqu’il l’aurait dû. Il était resté auprès de lui et avait laissé des années de nuits insignifiantes le mener à celle qu’il aurait tout fait pour oublier.

Il ne parvint pas à trouver ses mots à cet instant, aussi adressa-t-il un hochement de tête à Rachel et ouvrit-il la porte de la bibliothèque de son frère.

Lorsqu’il s’avança à l’intérieur, il s’attendit à trouver Cole au même endroit que d’ordinaire : derrière son bureau, en train de travailler sur son ordinateur. Au lieu de cela, il le vit le dos tourné et le téléphone vissé à l’oreille. Logan se contenta donc de s’approcher du mur couvert de livres du sol au plafond, feignant de s’y intéresser tout en repensant au refus de Tate d’emménager chez lui.

Il a dit qu’il ne peut pas venir vivre avec moi, mais pourquoi ? À cause de ce qui est arrivé avec Chris ?

Logan sortit son téléphone de sa poche et ouvrit un nouveau message. Il décida de lui rappeler qu’il n’avait pas oublié leur discussion, et que ce ne serait qu’une question de temps avant que le sujet ne soit remis sur le tapis.

Il voulait Tate dans sa maison, dans son lit et dans sa vie vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept. Et s’il lui fallait des heures de négociations et des sous-entendus constants pour lui prouver pourquoi vivre avec lui était une excellente idée, alors c’était exactement ce qu’il ferait.

 

Tate noua sa cravate de travail noire devant le miroir. Il devait être parti d’ici cinq minutes s’il voulait arriver à l’heure. Comme Logan et lui avaient échangé ses jours de congés avec ceux d’Amélia, il se retrouvait à devoir travailler sur deux plages horaires consécutives ces deux prochaines semaines. Cela signifiait concrètement qu’il n’aurait pas de vie d’ici là. Du moins, rien qui ne lui permette de profiter de ses week-ends.

Il resserra le nœud à la base de sa gorge, passa sa main le long de l’étoffe étroite et la leva pour glisser la bande au-dessous à l’intérieur de sa chemise blanche. En enfilant sa veste noire dont la poche était brodée au nom de l’After Hours, il se souvint de son premier jour dans ce bar haut de gamme.

Le jour où j’ai posé les yeux sur Logan.

Le jour qui avait changé sa vie à jamais.

Tate pouvait se souvenir de cette première rencontre dans les moindres détails. De la tenue de Logan à la confusion qui l’oppressait et qui perçait dans ses réponses. En y pensant, il était incroyable de se rendre compte qu’à ce moment précis il avait croisé la route de celui qui deviendrait la personne la plus importante de sa vie.

Qui aurait pu le deviner ?

Deux hommes issus de milieux si différents, confrontés l’un à l’autre pour partager cet instant.

Son téléphone vibra sur le lavabo de la salle de bains, et il baissa les yeux pour tomber sur un message provenant de l’objet de ses pensées.

J’y suis. Si je ne reviens pas vivant, je t’aime. Si je m’en sors, il va falloir qu’on parle, toi & moi.

Avec un sourire, Tate s’empara de son portable et tapa :

Alors il faut une menace de mort imminente pour recevoir une déclaration d’amour par écrit de la part de Logan Mitchell ? Bon à savoir. Je t’aime aussi. Et laisse tomber, d’accord ? Ça commence à virer à l’obsession.

Il fourra l’appareil dans sa poche arrière, se dirigea hors de la pièce et éteignit les lumières sur son passage. S’emparant de son casque et de sa veste, il longea le couloir jusqu’à la porte d’entrée et attrapa les clés posées sur la table avant de sortir. Lorsqu’il parvint à l’ascenseur, son téléphone vibra à nouveau. Il glissa sa main dans sa poche, l’en dénicha et s’esclaffa à la vue du message.

Non… Pas besoin d’une menace de mort. Mais je te remercie pour ta sollicitude. Et tu as vraiment utilisé le mot « imminente » à 10 heures du matin ?

Tate pénétra dans l’ascenseur, pressa le bouton associé au parking et s’adossa contre le mur en tapant :

Il est 10 h 13, et oui. Je connais des mots compliqués, monsieur le Grand Avocat. Je peux même les épeler.

Lorsque l’ascenseur s’arrêta au rez-de-chaussée et que les portes s’ouvrirent, Tate s’avança dans l’air frais du matin et traversa le parking pour se diriger à l’endroit où était garée sa moto. Il l’enfourcha et s’installa sur son siège avant de jeter un coup d’œil au texto qu’il venait de recevoir, incapable de réprimer le sourire qui s’épanouit sur son visage.

Eh bien, c’est une théorie qui vaudrait le coup d’être explorée. Vous pourriez aussi les épeler en étant distrait ? Ce grand avocat souhaite savoir quelle serait votre habileté à recueillir ses propos. Vous savez, en cas d’urgence.

Les remarques impudentes de Logan faisaient mouche chaque fois. Sa repartie instantanée et son sourire malicieux avaient quelque chose de terriblement séduisant, et Tate pouvait l’imaginer en train de lui lancer ces mots exacts à voix haute.

Un nouvel élément à ajouter à la liste de ce qu’il aimait chez lui. Quoique puisse écrire ou sous-entendre Logan, il ne faisait aucun doute qu’il n’éprouverait pas la moindre difficulté à vous le dire en face. Et cette pensée donna envie à Tate d’embrasser ces lèvres arrogantes jusqu’à lui soutirer des râles.

Comme cette option ne semblait pas envisageable dans l’immédiat, Tate décréta que le provoquer serait tout aussi attrayant.

Est-ce que je suis en train de passer un entretien pour une mission que j’ignorais ?

Après avoir enfilé son casque, il alluma le contact et sentit son portable vibrer.

Je suis certain que vous satisfaites de très nombreux critères, aussi ai-je limité nos options. Je suis à la recherche d’un assistant personnel très sobre et discret. Mais j’aurais besoin de quelques informations supplémentaires avant de vous inviter à mon bureau pour faire plus ample connaissance.

Tate pressa une main sur son érection. Bon sang. Il ne pouvait qu’imaginer à quoi ressemblerait un entretien avec Logan. Une torture. Trente minutes de pure torture sexuelle.

Logan, vêtu de l’un de ses costumes trois-pièces qui épousaient son corps comme une seconde peau. Ses cheveux noir de jais parfaitement coiffés et sa mâchoire puissante et ciselée. Sans parler de ses lunettes affreusement sexy qui encadraient son regard bleu… Merde, peut-être qu’il devrait lui rendre visite à sa pause dîner, ce soir.

Avant d’allumer le moteur, il répondit rapidement :

Je vais arriver en retard à mon lieu de travail actuel. Envoyez-moi un message pour me dire quand vous rencontrer pour cet entretien très privé ou laissez-moi partir pour que je puisse continuer à bénéficier de mon statut d’employé, MONSIEUR.

 

Logan sentit son membre durcir à la vue du dernier mot écrit en majuscules.

Merde. Il avait envie de l’entendre de la bouche de Tate. Il n’avait jamais été du genre à apprécier les jeux de rôle auparavant, mais…

— Logan ?

La voix de Cole coupa court à ses pensées aussi efficacement qu’un seau d’eau glacée.

Bon, eh bah merde. C’est le moment d’affronter les conséquences…

Peut-être que s’il survivait il pourrait convaincre Tate de venir et…

— Salut, lança Cole.

Logan se tourna pour le voir debout derrière son bureau, les bras croisés. Ses cheveux blonds formaient des pics désordonnés aux endroits où il avait passé ses doigts.

Sûrement par énervement contre moi.

— Tu voudrais peut-être prendre une chaise et me donner des explications pour la petite surprise fort sympathique que m’a concoctée Christopher Walker hier soir ?

Pas vraiment…

— Ce n’était pas une question, l’informa Cole comme s’il pouvait lire dans ses pensées. Assieds-toi. Tout de suite.

Le ton de Cole ne souffrait aucune réplique, et Logan était trop malin pour se disputer avec lui lorsqu’il était dans un tel état de fureur. Aussi se contenta-t-il d’obéir.

Ignorant ce que Chris avait révélé la veille au soir, Logan garda le silence sous le regard noir de Cole et, soudain, il se prit à sourire.

— Mais qu’est-ce que tu peux bien trouver de drôle ?

Logan fourra ses mains dans ses poches et se laissa aller contre le dossier de son siège.

— Tu te comportes comme un père à deux doigts de m’envoyer dans ma chambre, là. Et tout à l’heure, je me suis fait la réflexion que Rachel avait déjà des airs de maman. Cette grossesse fait clairement ressortir le meilleur de vous-mêmes.

Un rire léger lui échappa, et lorsque Cole haussa les sourcils, ces derniers lui arrivèrent presque à la racine des cheveux.

— Quoi ? C’est vrai. Enfin, qu’est-ce que j’en sais, après tout ? Ce n’est pas comme si le tien s’était ne serait-ce que soucié de mon existence.

Cole tira sa chaise et y prit place en semblant réfléchir soigneusement à ce qu’il s’apprêtait à dire. Il ouvrit la bouche, mais avant qu’il ait pu prononcer le moindre mot, Logan reprit la parole :

— Pitié, ne me livre pas un discours comme quoi je n’ai rien loupé. Je le sais déjà, ça. Mais je parie qu’il devait être ton portrait craché quand il était en colère. Flippant et tout ça. Il avait tes cheveux et mes yeux. J’ai vu des photos. Ma mère essayait toujours d’être sévère avec moi, mais franchement, avec cette tête-là ?

Il désigna son visage et lui adressa son sourire le plus charmeur.

— Elle craquait toujours. Elle était un peu écervelée, je dois dire.

Lorsqu’il s’arrêta enfin de parler, Cole s’appuya contre le dossier de sa chaise et demanda :

— T’as fini ?

Logan ferma la bouche avec grandiloquence et attendit que Cole poursuive.

— Sérieusement. Tu sais vraiment pas tenir ta langue quand t’es nerveux. Ça fait tellement longtemps que je n’avais pas vu cette facette de toi que j’avais oublié jusqu’à son existence. Ravi de voir que le petit geek aux jambes maigrichonnes, aux grosses lunettes et aux cheveux hirsutes se cache toujours quelque part derrière cette arrogance sophistiquée.

— Et c’est toi qui dis ça ? Va te faire foutre, rétorqua Logan, bien que soulagé que Cole essaie de briser la tension qui régnait dans la pièce.

Il n’avait tellement pas envie d’aborder le sujet… Pas avec Cole – la seule personne qui le connaissait depuis son adolescence. La seule personne qui avait vu de ses propres yeux la façon dont le traitait Chris à l’université. Comment pouvait-il lui avouer qu’il avait… quoi ? Qu’il avait remis ça une fois adulte ? Pendant des années ?

Bon sang, il se dégoûtait.

— Alors, c’est à toi ? suggéra Cole.

Logan haussa un sourcil et répliqua :

— On n’est pas en train de jouer à Action ou Vérité. Contente-toi de me demander ce que tu veux, qu’on en finisse.

Cole le dévisagea en tâchant visiblement de déterminer par où commencer, puis il lui posa une question qu’il n’avait pas vue venir.

— Est-ce que Tate est au courant de tout ce qui est arrivé avec Chris ? Ou juste des parties que tu as choisi de lui raconter ?

Typique d’un avocat. Droit sur la jugulaire.

— Il sait tout.

Logan n’aurait pu l’affirmer avec certitude, mais il crut apercevoir un éclat de douleur percer à travers la surprise qui anima le regard de Cole.

Ce dernier serra les dents.

— Alors je suis le seul à avoir été laissé dans l’ombre ?

Logan se demanda combien de temps il lui restait avant que la colère qui gagnait peu à peu Cole n’explose. Puis il jugea préférable de tout déballer, et il précisa avant que son frère ne puisse l’interroger :

— Je lui ai tout raconté quand on était au chalet.

Le regard noisette qui le vrillait se fit dur comme la pierre, et Cole semblait tout aussi stoïque. Mais ce qui le déconcertait le plus était qu’il ne lui avait toujours pas révélé ce que Chris lui avait dit.

— Comme c’est gentil de ta part, commenta Cole d’un ton qui ne devait correspondre en rien à son opinion. Et quand tu t’es rendu compte que Chris assisterait à la réception, est-ce que ça ne t’est pas venu à l’esprit que c’était peut-être le moment de me dire que… Oh, je sais pas, que t’as eu une liaison avec lui pendant deux ans ?

Merde.

Il s’était douté que Cole savait tout, mais il n’était pas sûr qu’il ait cru Chris puisque…

Comment il s’est débrouillé pour évoquer le sujet, d’ailleurs ?

— Logan ?

— Quoi ? répliqua-t-il sèchement, son agacement croissant au fil des secondes qui passaient.

— Pitié, dis-moi qu’il mentait. Qu’il essayait de me faire payer pour l’avoir frappé il y a des années.

Il aurait tout donné pour pouvoir dire à Cole que c’était le cas, mais à mesure qu’il faisait face à son frère, les yeux dans les yeux, il devint évident qu’il n’avait pas l’intention de démentir ses propos.

— Putain, Logan ! Mais quand est-ce que tu l’as vu ? Pourquoi tu… Tu sais quoi ? C’est pas important, dans l’immédiat.

Logan ne pipa mot. Le moment était mal choisi pour s’excuser, et ce n’était certainement pas le moment de plaisanter non plus, aussi songea-t-il que la meilleure option pour lui était de garder le silence, car il était impossible que Cole en ait fini avec lui.

— J’ai besoin de savoir si ça va te poser problème de bosser avec eux, avec lui. LPCW Architecture serait un énorme client. Tu es loin d’être naïf.

Cole s’interrompit un instant, hésitant visiblement à ajouter quelque chose, mais finalement, il continua :

— Tu as parfaitement conscience des revenus que ça nous rapporterait. Mais si tu n’es pas à l’aise à l’idée de bosser avec Chris…

— Ça va aller, l’interrompit Logan.

— Si tu ne le sens pas, ce serait compréhensible.

— Je t’ai dit que ça irait, et c’est vrai, accentua Logan.

— Et pour Tate ?

Le silence succéda à sa question, et Logan fut effaré de constater qu’il n’y avait même pas réfléchi.

— Alors ? insista Cole. Ça va aller pour lui ?

C’est une sacrée bonne question…

Logan se leva aussi brusquement que si sa chaise venait de prendre feu et la propulsa en arrière. Puis il sortit son téléphone de sa poche et avisa l’écran. Tate ne lui avait pas fait part de la moindre inquiétude à l’idée qu’il travaille avec Chris…

Mais est-ce que ça ira ?

— Je dois y aller.

— Logan, je n’en ai pas terminé avec toi.

— Dommage, répliqua-t-il froidement en contournant son siège.

Lorsqu’il parvint à la porte, il saisit la poignée et se tourna pour s’apercevoir que Cole l’observait, les sourcils froncés.

— Pour faire court : je l’ai croisé il y a quelques années, et comme tu l’as si bien formulé, on a eu une liaison, lui et moi, et on a rompu. C’est tout. Ni plus ni moins.

Cole se leva et fourra ses mains dans ses poches avec un regard que Logan avait en horreur : de la pitié.

— Je n’ai pas besoin de connaître les détails, Logan. On est plus à la fac, et t’es plus un gosse. Mais…

Logan déglutit, peu désireux d’entendre quoi que ce soit d’autre.

— Fais attention. Les premiers sont toujours les plus durs à quitter et, comme tu sembles déjà le savoir, les plus durs à oublier. C’est sérieux, ce qu’il y a entre Tate et toi. Ça pourrait peut-être même durer toujours.

Logan réprima son envie de dire à Cole de ne pas s’en mêler, mais comme d’ordinaire, il se rabattit sur son arme habituelle : le sarcasme.

— Merci pour le diagnostic, docteur. Combien je vous dois ?

— Rien pour le moment, petit malin. Mais je te préviens, si je juge que ça ne nous apportera rien de bon, je résilie leur contrat. Peu importent les bénéfices que ça pourrait engranger. Ça ne fera pas le poids contre ma famille. Fourre-toi bien ça dans le crâne.

Finalement à bout de patience, Logan leva le menton et plongea son regard dans celui de Cole.

— Tu dois me faire confiance. Quand on a rassemblé l’argent que nous avait laissé notre auguste père, on a décrété que c’était nous contre le monde. Surtout contre notre cher papa. Depuis lors, on a prouvé qu’on pouvait tous les deux réussir par nous-mêmes, et on a bâti un des cabinets d’avocats les plus réputés de la ville. Je ne vous mettrai jamais en danger. Ni toi, ni Rachel, ni le bébé. Vous êtes ma famille, tout autant que Tate. Et je préférerais crever plutôt que de foutre ça en l’air à cause de Christopher Walker. Je ne foutrais ça en l’air pour rien au monde. Toi, fourre-toi bien ça dans le crâne.

Et avant que Cole ne puisse répondre, Logan franchit la porte.
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